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EPITRE DÉDICATOIRE, 

EN FORME DE DÉDICACE, 

AU TRÈS-CHER ET FÉAL COUSIN 

M. G R É T R Y. 

Air : Il faut des ailes à l'Amour. («) 

A. V vrai génie , au vrai talent 
Lorfque j’ofe offrir mon hommage ) 

C’cft l’hommage du renrimenr. Bit, 

Votre cril. Tant doute, en mon Ouvrage 
Ne verra rien que d’impaifait .... 

Au féjour des neuf Immortelles 
Pour me voir voler tout d’un trait. 

Il faut me prêter .... Bis. 

11 faut me prêter vos ailes. Bit. 



(a) Cet air eft , de toute la Pièce, celui qui a été le plus 
goûté & le mieux retenu du Public ; les paroles pour lefquetles 
il eft fait, font les plut analogues au fujet. 

A i 
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Nota. Le peur LESCLAPART continue de vendre la 
collection des premières Folies du Coafï.n Jacques. C'eft 
che\ lui que l'on fuufcrit pour les Lunes. On peut lui 
adrejfer directement de la province fon abonnement , franc 
de port : il ejl de i % liv. peur Paris } & de zi pour la 
Province. Il en paraît un Volume d'environ deux cent 
pages tous les mois. La fécondé Année commence au 
treizième Numéro y Lune de Juin 1786, qui paraît en 
Juillet. Lesclapart vend la première Année complette , 
brochée , & reliée de quatre maniérés différentes. 

P. S. Les perfonnes t qui voudront avoir le Portrait 
de t Auteur a la tête de cette Comédie , en préviendront 
le peur LESCLAPART 5 et Portrait eft du mime format. 
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PETIT PRÉAMBULE, 

Comme qui dirait 



PRÉFACE. 

Le 21 Mai 1786. 

T .A voilà, cette Bagatelle , qui m’eft, demandé# 
■par tout le monde. Elle n’a pas le feus commun j 
c’eft un galimathias de mauvaifes pointes , une 
rapfodie de rimes découfues , un mélange détec- 
table de Vaudevilles & de Romances mal choifies, 
enfin, c’eft une Pièce fans plan, une intrigue fans 

fuite , un dénouement fans vraifemblance } c’eft un 

( 

fatras de vers foi - difant , qui n’a ni intérêt , ni 

1 

chaleur, ni légéreté, ni grâce, ni efprit , ni gaieté, 
ni délicatefle , &c . . . . C’eft ceci : c’eft cela : c’eft 
pis encore que tout cela .... j’en conviens , je 
l’avoue, & j’en dis hautement mon meâ culpa. 

Il eft vrai que cette miférable Pièce, qui n’en 
eft pas une , a été applaudie , conftamment ap- 
plaudie , univerfellement applaudie depuis le pre- 
mier vers jufqu’au dernier - y que la plupart des 
V audevilles ont été demandés bis ; qu’hier la neU* 
vieme repréfentation a été encore plus goûté* 
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6 PRÉFACE. 

que la première j il eft vrai que, plus on la donnera, 
plus elle fera fentie j il eft vrai qu’on a forcé ( je 
dis force Sc je dis bien ) l’Auteur de paraître deux 
fois fur la Scène j il eft vrai que le Lundi, 5 Juin, 
on a eu la bonté d’applaudir encore l’Auteur , qui 
fe trouvait dans une loge quand la toile était baifTée , 
que tous les vifages du Parterre , tournés vers lui , 
lui ont fait appercevoir que c’était à lui que le 
Public en voulait , & qu’effarouché , comme de 
raifon , par cet excès d’indulgence , il s’eft fauve 
Vite 8c vîte . . . &c . . . &c . . . 8cc . . . mais tout 
cela n’eft rien qu’une vanité rafinée de fa part ÿ 
l’orgueil , l’orgueil inconcevable , dont l’Auteur eft 
rempli, pénétré, imbibé, bourfouflé, &c . . . . a 
caufé feul toute cette apparence de fuccès. Le Public, 
qui ne le connaiftait que par fes Lunes , a eu beau 
vouloir l’encourager j le Public eft un mauvais 
juge , un appréciateur ignorant. Le Coopérateur 
d’un certain Journal s’y connaît bien mieux j voilà 
le juge par excellence ! voilà l’arbitre fouverain , 
qui prononce fans appel , & qui démontre par un 
trait de plume à toute la France qu’elle ne fait 
rien , qu’elle ne connaît rien , 8c que tel ouvrage , 
quelle approuve 8c qu’il n’a pas lu , n’eft bon qu’à 
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PRÉFACE . 7 

fervir «i’enveloppes à l’Épicier j que telle Piece , 
qu’on applaudit & qu’il n’à pas vue , n’a rien 
à! agréable , rien d 'heureux ; qu’elle réuflit fans 
réuflirj que les bis & les bravo ne font que des 
huées Sc des brouhaha ; qu’enfin fon fuccès eft le 
fynonime d’une chute ; car tout cela eft fort clair. 

Une réflexion qu’ont fouvent faite les perfonnes 
accoutumées au train des Speûacles de Paris , 5c 
qui fe préfente plus que jamais à mon efprit , 
depuis que je connais le Théâtre , c’eft que ce 
pauvre Public de province eft bien fouvent la dupe 
des aflèrtions vagues & capricieufes d’un Ecrivain 
mal intentionné. C’eft ici le cas de rappeller une 
comparaifon que j’ai déjà faite quelque part , au 
fu jet de certaines Annonces. Un Conteur de fo- 
ciété vient vous parler d’un pays que vous ne con- 
nailfez pas \ il vous le décrit de façon que vous 
êtes au fait précifément de tout ce qui n’y exifte 
point. Si le hafard vous y mene , vous êtes très- 
furpris de ne rien voir de ce qu’on vous y a dé- 
peint ; où vous vous attendiez à trouver un ro- 
cher, c’eft un étang j où vous pendez voir un 

pré , c’aft un château , 5cc . . . . . Scc Jugez 

comme les Leâeurs font bien inftruits! .. .. de- 

A 4 
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viennent -ils fpeélateurs ? ah ! c’eft toute autre 
chofe . • . s 

i- Je n’ai rien changé à ma Pièce . ... à ma 
; Pièce ? ah! qu’ai-je dit là? difons tout au plus à ma 
Bagatelle , 8c nous dirons mieux; je n’y ai rien 
.changé; elle eft ici ce qu’elle était fur le Théâtre 
à la première repréfentation ; j’y ai Amplement 
remis une Scène 3 qui nous a paru, àux Comédiens 
8c à moi , faire longueur dans les répétitions , de 
que nous avons fupprimée d’un commun accord, 
•quoiqu’elle fût paflee à la cenfure. C’eft la Scène 
qui termine l 'épreuve de Y Amour avec Simon. 11 
m’a femblé, en voyant jouer les Allés 3 que le 
paffage d’une épreuve à l’autre était trop brufque ; 
8c plus de cent Spe&ateurs m’ont fût obferver 
depuis, que ces deux épreuves devaient être moins 
rapprochées; & la Scène, que j’avais imaginée pour 
les féparer, eft, je crois, la plus neuve 8c la plus 
comique de la pièce. Plusieurs Auteurs , bien connus 
au Théâtre , avaient penfé , comme moi , que 
l’Amour , donnant à un payfan des leçons d’a- 
mour , était un perfonnage original ; 8c les préten- 
tions d’un villageois gauche , qui fait des yers fans 
rime , n’auraient pas plus manqué Itfur effet que 
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tout le refte. Après tout, voilà ma Scène; on en 

* , » j * • ■ - #" * , ^ ' . • 

fera ce qu’on voudra .... qu’on la replace au 
Théâtre , ou qu’on l’omette , je n’en ferai pas 
moins reconnaifTant du zèle des Comédiens ; on 
remarque dans leur jeu, non-feulement toute la 
finefle , tout le naturel >. toute la grâce, tout le feu 
.dont ils font fufceptibles , mais encore une ma- 
niéré affeétueufe, qui annonce, je lè dis avec joie, 
de l’amitié pour celui dont ils font valoir les pro- 
ductions. • .••••*• f ■ ' .< 

v Je ne puis mieux finir ce préambule qu’en citant, 
mot pour mot , une partie de l’article inféré dans 
le Mercure de France du Samedi > J Juin 1786 , 
au fujet des Ailes de l'Amour ; nous efpérons que 
cet article fera époque aux yeux des perfonnes qui 
s’intéreflent à nos fuccès littéraires; il femble en 
vérité que l’honnête, l’eftimable Écrivain qui l’a 
frit, fe foit entendu avec le Public, pour nous 
dédommager; des petites tracalferies . . . ; là ... . on 
m’entend bien ; car je fuis Auteur. 

Je vois, je fens que eératticle n’eft fiait que pour 
•fervir & encouragement à ma plume ; c’eft pour 
cette raifon qu’elle fe permet de le rranferire. 
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Extrait du Mercure <ie France , N*. 22 j du Sa- 
medi j j Juin 1786 ^ à V article Comédie Italienne. 

»> On a donné , le Mardi 2 3 Mai , à ce Théâtre , 
*» la première repréfentation des Ailes de l’Amour , 
o Comédie en un a&e, en vers 8c en vaudevilles. 

» Simon & Jeannette ont de l’amour l’un pour 
» l’autre . . . &c ... . &c . . . 

»» Le fonds de cette fable n’eft pas bien neuf j 
» mais il eft traité d’une maniéré neuve 8c très- 
» originale. La gaieté , la (implicite , le goût , 
» l’efprit , la grâce & l’imagination fe fuccèdent 
» tour-à-tour dans les couplets que chantent les 
» différens perfonnages. On en a fait répéter plu- 
n (leurs - nous avons principalement remarqué celui 
» où , fous le prétexte de faire le portrait de Vénus , 
» l’Amour fait un compliment très-flatteur , très- 
» fpirituel & trcs-galant à toutes les femmes qui 
» font préfentes à la repréfentation. 11 eft difficile 
M de citer une fuite de madrigaux plus neufs , plus 
jj piquans 8c plus agréables 3 le ton de l’Ouvrage 
j> varie fuivant le cara&ere des interlocuteurs j 
» Simon eft d’une naïveté très -franche & très- 
» gaie j Jeannette eft fenfible 8c maligne j l’Amour 
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» eft adroit, féduifant &’ voluptueux. Ces trois 
» phyfionomies contraftent heureufement enfemble,’ 
» 8 c forment un tableau très-varié : car on y trouvât 
n toutes les nuances, hors celles du genre fublime, 
»» qui y font étrangères. 

i* L’auteur eft M ...... connu fous le nom dü 

» Coujîn Jacques. Peu d’Écrivains ont une ima» 
»> gination plus féconde , des idées plus fraîches 8c 
» plus riantes. Nous l’invitons à fe fâcher quelque- 
»» fois contre fa facilité } fes productions en ac- 

r « 1 

»> querront plus de prix , & il forcera du moins 
»» au frlence les gens qui n’aiment plus à rire. 
» Parmi les vaudevilles, on a diftingué de jolis 
» airs nouveaux ; le plus grand nombre eft de la 
*s compofition du joyeux Coujîn 3 qui a pour tous 
»> les arts un amour dont il fera payé par des fuccès. 

33 L’Ouvrage eft fort applaudi j il eft très-bied 
» joué. Mademoifelle Dcsbrajfcs eft pleine d’intel- 
« ligence 8 c d’adreflè dans le perfonnage de 
» Jeannette; la maniéré dont Mademoifelle Car*- 
•3 line joue l’Amour, feroit fourire le Dieu â fon 
ss image j & M. Trial eft , dans le rôle de Simon 3 
33 auflî gai, aufli plaifant, aüffi original que l’eft le 
» Coujîn dans fes piquantes facéties. 




J? JS JLSONM^LGXJ. 

« * 

t’AMOtJR. r -~ ' • ' Mlle. Càrline. 

$lMON, Payfan. ' :• M. Trial, 5 

JEANNETTE, Payftnne. Mlle,- Defbroffes. «' 

Une Grâce. Mlle. Meillencourt. 

Un Payfan à la tète des autres. Al. Dufrefnoy. 

Une Vieille ^ Mme Lacaille. 

Troupe de Nymphes &c de 
- Plaifirs. .. • ;• . ’ •" 

Plufieurs Vieilles, r . , . > . j < -- ? \ . si 

Troupe de Pïsyfans & de Pay-, 
fannes. , , 



Les . Ballets font de la cômpofition de M. 
Frossart, Maître des Ballets de la, .Comédie Ita- 
lienne. U y en a deux, celui qu’exécutent les Plaifirs, 
au milieu de la Scène , & la Sabottiere de la fin. 
Tous les deux, mais fur-tout celui de la fin, font 
fort applaudis^ • , ' * '■ > 

DÉCORATION . ' F 

% •» • * ■« 

La Scène fe paffe dans une Campagne ifolée. 

Le Théâtre reprcfenlt une forêt 3 entrecoupée dt 
rochers formant un amphithéâtre à perte de vue * 
A gauche du côté de la Reine , efi la monticule 

fur laquelle Simon coupe du bois 3 à droite 3 du côté 

* . • • •* • » 

du Roi j -ejl un banc de ga-pon 3 fur lequel s’affeeit 
Jeannette en arrivant fur la Scène, 
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LES AILES 

DE L'AMOÜR, 



C O EVE ÉJ JO X JE, 

, ■ -V : -*■• -*»> ; i 

{ ' ,, . ‘ , H 

SCÈNE PREMIÈRE. 






S I M O N. 

C Travaillant feul fur U haut d'unt montagne. ) 
AiR nouveau. N°. I. 



r, 1 



Sis. 



•4 (^UîUq/ça veut dire i ^ ... 

Comme j’foupire! 

Je n’fçais point c’que j’ai d’puis queuq’ jours } 

P’tct’ ben qu’on m’aura joué queuq’ tours. 

Mon coeur, qn’étsit tout d’glace , 

Sent un feu qui l’uacaCe , \ t 

Ah !... . li coupe du bois. 

Ah! j’erois qu’Jeannett’ m’expliq’rait bien ^ sis. 
Si c’eft qu'cuq’chsfe ou il c’n’eii rien. 



A. 



! 



A 

Sis. 



I 
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LES AILES 




, **■ * ’ ' / *'»** * ' • - ‘ • % 

z 




> ■ Sanr-êt’ malade , 




J’fic tout mauflade. 


Bis • 


C*eft queuq’chofe d’ben furpreuant, 
Q’dV eom’ça tout je n’fçais comment ! 




Quoiq’fans ceffe j 'travaille, 

J’vois q’je n’fais rien qui vaille ! 


Bit. 


Ah ! . . . . Il coupe du bois. 




Ah ! j’ctois gu’Jeannett’ &c . . . &t. . . 



Quand j'vots Jeannette , 

J’fi» quai! bête. . jfa, 

Quoiq’ dans l’fonds jen’raaaq* pat d’efprit..,. 
J'crois tout d’mêm’ que j’perdt l’appétit j 
Je n’dors , ni n’bois , ni n’mange , 

J’compt’ ben q’roou vifag’ change? 

Ah! 

Ah . j’crois qii’Jeaunett’ tcç. ... 



} 



Bis. 

Bis. 



SCÈNE II. 
SIMON, JEANNETTE. 
JEANNETTE. 

Arrivant <f un autre côté . chante en ramajfant du bois 
au bas de la montagne , fans voir Simon. 



AlK .* Aile j chercher fortune ailleurs , flatteurs; ou De 
conferver ainfi des noix, neuf mois. 



i 

> 

'* 

f 



T * y ' 

oos les garçons de c’cauton-ci, 
Parc’quc j’û* étrangeté , 



t 



5 



I 



r GûiJgïe 




I 



• ‘ . . I 

DE L‘ A M O U R. if 

M’faifont la cour, mai» , Dieu raaidî • 

Moi, je n’men fouci' guère’. 

Défunt mon pete , en fou vivant , 
l’m’dit , dit-il , ma pauvre enfant ! 

L'Amour 

Pourrait queuq’ jour 
. Te jouer d’un tour ! 

Garantis de c*ptit fcduûeut *■ *' 

Ton coeur. 

SIMON, à part. 

Comme ai* vous eft fiare & cruielle ! 

Que j'fom' donc fots d'tant foupirer pour elle ! 

JEANNETTE. 

Même air. 

N 

Tous, d’puis exempt- là de «’te leçon 
Confarvê queuq’ fouv’nancc; 

Audi je m’ flch’, dr éz qu'un garçon 
S’en vient m’fair’ queuq’ prév’nance! 

Dam’ ! c’eft qu’l’ faut voir queu’ ton j’prcnJsl 
Comme j’vous rembai’ le* amants ! 

» Oui da ! 

» Les bieaux mots q’’vlà ! 

» J’n’entends pas ça } 
m Y attej charcher fortune ailleurs , 
f loueurs ! 

J’crois, moi, que j’naimons rien.... dam’i c’eft fin- 
gulier, ça; 

Parfonn' du tout;.... j’fentons pourtant ben U 
( Elle tâte fan coeur ) 

Queuq’chos' qui tn dit qu’tôt eu tard ça viendra. 
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S IMON.à part. 

-t 

Ah! j’crois ben q’ceft tout v'nu peut-être} 

Mais n'difons mot}.... mon dieu! mon dieu! q’ça 
vous eft traître! 

JEANNETTE. 

Quand j’dis q’j’aimons, c’n’eft pas q’jaimions déjà; 
JTens ben qucuq’chos’ , mais c’ncft rien.... enfin * là*- 
Je n'peux pas ben expliquer ça- 
Dans l’fonds , c’ell pourtant ben dommage 
Q’ponr garder la fagefle , i‘faut qu’un' fill* foit fage 
Jarni ! quand j’penfe à ça } j’enrage. 

Air nouveau. N" 2. 



i 

C’que jTçaVons d’fcienc’ ben certaine , 

C'eft q’giiïa - z - un queuq’zun 
Vars qui je n’fais quoi m’entraîne j 
1* m’ pliîC éomm’ pas nu ! 

• Quand j’ ne Pvois pas , ça m’chagteinè , 

D’nian3ez-nioi pourquoi ! .... 

SIMON, la guettant toujours fans en être appercu. 

• ' * V 

S’rait c’ri moi? 

J’n'en fais rien, mais je 1 * crois. ... 

. JEANNETTE. 



Même air. 

• . ! • ■ f ‘ • •• v 

2 , 

. i V a", s 

J'fçais ben qu’i n’ faut pas qu’i‘ 1’ fçache 
D’crainte d* queuq’ malheur) 



J 
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ït qu’i’ faut qû’éup’ brav’ fill* cache 
C* qu'i’ gnia dans fon cœur. 

.a ' Aiffi, dttz qati ,mf. patl f , je m’ fâche....' 

D’mandci-raoi pourquoi! . . ' 

SIMON, « pan. 

• •• : ‘ • < . » 

S’rail ckt moi? ' ‘ - , Six, 

ï’nen fais rien, mai» je l’croil 

Dans l’exces de fa joie > il laijfe tomber fa coigné*. 

c ; , >„*• . 

JEANNETTE fe retourne & C apperfoit. 
Ah! T 7 * ' ' ’> ' 1 

S r M 0'N « Public. 

J'ii fais peur apparemment .... 

JEANNETTE au Public. 

•*t ... . . . ' r '■ 

C'efl li , c’eft li tout juftement. Elle veut fe cacher. 

S I M O. N Qfiant lien haut* A 

t - ‘ ‘ • J • i ' U * 

- Oh ! parguepn’ LMamTelT , je vous otis vu#. 
JEANNETTE i pan. 

C'neft rien, s'i r n'ma pas entendue.... 

' ' SI MON. . 

I * ’ '*'* * J 

Ah ! v’s avez bieau parler tout bas,... 
JEANNETTE jouant l’étonnée , 

„ ,i. * . ■» O * ' . ,«* $*j ) 

J‘ parlais ? j ^ 

B 
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Oui, comme eun* fill’ , qui fênt...c’ qu'ai’ ne 
fent pas. ... ’ 

Qui n’ veut pas foupirer, qui ftapendant foupire.... 

Enfin, là, qu’éprouve un martyre.... 

Qu’ai’ n'éprouv’ pourtant pas... T’nai, vous n’voulai 
pas l’dire , 

Mais j’gag’rais ben q’vot’ cœur chérit queuq’zun tout 
bas?... 

Hem? l’avons- j’ ti d’vinai? c . . 

\ ■ ' • i s • w 

JEANNETTE. 

i V 

Air nouveau. N°. J. 



C’ti - là q’j’aime au fonds d'mon âme 
£A ben l’pus gentil garçon ! 

J'crais ben q’, (î j’ctious fa femme. 

Il entendrait la raifon. 

Auprès d'ii mon cœur foupire ! 

Mais j’veux foupirer lî lus. »•.-’• ■ 
Qu’i’ s’dout’ prefque d’mon martyre, 
Mais pourtant qu’i n’s’en dout’ pas. ‘ 






BU. 



Même air. 

Drèi l’matin , fu’ c’te montagne. 

Quand i’ vient couper du bois , 

Mon cœur le fuir, l’accompagne! 

Sans et’ avec li , je 1’ vols ! 

Auprès d’ii mon, 6cc ... . . . . 

( à part. ) Décampons. . . . Vot’ farvante, 
Monlieu’ Simon ; ( Elle s’en va. ) 
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, SIMON. , 

Pour di£ul n’foyez pas fi maichantc 1 
MamTeir Jeannette ! 

V- , •' . - { l vi '/ A 

JEANNETTE revenant. ** 

• * * •••' ••• « 

Eh bien ? quoiq' vous ni’ voulez î 

• . * $ ) * 1 * 

... , S I M O N. 

J'nos’ pus } al’ m’effarouche ! 

JEANNETTE. 

• ■ • - Allons, voyons; parlez. 

SIMON couché fur lé bord de la pente , lui parle 
prefque h. l'oreille. , ^ 

Dit’ moi tant feul’ment 1’ nom d’ celui q’ vot' cœur 
préféré ! . . . . * 

JEANNETT E. 1 " 

Si vous ne d’vinez pas, c’neft parfonn’j parainfi....i 
SIMON, bêtement. 

C ’n’eft parfonn’ , Mam'felle?. - . . ah! que fi . . .,' 
JEANNETTE, le contrefaifant. 

Ah ! que non. . . . puis, d'ailleurs. ... ça n’eft pas vot* 
affaire .... 

{Elle s'en va. ) Adieu ! monfieu’ Sim£n ; j’men va’. 

SIMON. ■ 

Ah! Mam’felle! un p’tit moment ! là. . . .. 

B a 
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Air de la Paftorale , ( Contredanfe. ) \ 

. Al’ s’en va’l ' - ■* ' . 

• JEANNETTE , ave* un petit air mutin . 

; ( t ■ 

Oui , je m’en va*. 

SIMON. 

Morgue i je n’f ’rons donc que d’y’eau claire. ! 

AI’ s’en va!.,,.. . « 

-, ... .... ....... j 1 ..-] ... •. 

JEANNETTE. 

i r î* 

r: / Oui, je m’en va'. ... 

. ..SIMON veut defeenare. , - , , . 

' * V A». A y 

Courons vite, & rattrapons -la. 
JEANNETTE rempLhcr. ' 3il 

.... v ■‘■’j i.*’q 

Reliez ... . - - - . 

,, .a . j u "t r. jv u 

. . . l ^ ïîiM ^ ... . [j _ ■ , jQy 22 

Non non, „ . 

t vror-!ia 

; . JEAN NETTE. . - ... 

. t i- y m . . . ■ , iir.ia t i.-i . . ; ti.hu J 

. .JUliezj-en 1»5 , 

S’ra ben babil*, qui m’actrap'ia . . . . ' ‘ ‘ 1 *' 

•SIM O N : , du difefpoir. 1 ' ' ’ ‘ ÎA 



* >w/li ià*j 



AV s’en va’ ! 






JEANNETTE, fartant avec fon fagot fur fa têt*. 
4 ' Oui, je m’en ». >• .-i» 



i u 
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D £ V A M O U R. 

S I M O N. *£ 

Jtr’ni ! corn’ fon ion m’défafpere! •- 
AU’ s’en va i j V . 

JEANNETTE, dans la coulijpt. 

:y " - > - » ■ ’ V*;’ • 

Oui, je m’en v»’ . . . . 



SCÈNE III. 

t , • 1 . 

’ SIMON feul y defcend vite de la montagne , St s’arrite 
tout court au beau milieu de U avant - fcene. 

A^Ais ! la belle avance que v’ia 1 

— r rr.- ... Quand on plcut’a,.... , _ .. 

Qu’on s’défol’ra I 

Bim’ L faut ben ç roir* qu’on fe r’verra ! . . . . 

- • Al’ s’on va !• — • - >’• 

Al’ me plant’ U ! 

Pauv' Simon 1 comment q’tu vas faire ? 

Al’ s’en val 

Comment qu'on f’sa ~ ■' ■ *,• ' '<> r 

Pout s’tirer de c’t embattas là i > . > 

.. *. V.- • ,/ ’ .. • ... . 

A quel»' faint q’j’aurai recours?. . . on n’fe fait point 
d’ foi-même; . v - 

J’avons dTamour, mais, mais bieaucoup. v . 
Ça m'eft v’nu com'çâ tout d’un coup. 

Alfe a bieau dire ; i’ faut qu’ai’ m’aime , 
D’abord;... j’vols ben c’que ç’eft.. . c’eft qu'allé a 
peur du loup. i. îj„t 

Bj 
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-LE S AILES 



Air Jeune Philis , j'abandonne ces lieux. 

Al' n’dit pas oui , mais al’ n’a pas dit noa , 
Quand un tendron 
En tient pour un garçon , 

Gnia dans fon r’gatd toujours queuq 'embarras 5 • • î 
P’tet' ben qu’ai’ m’aime & qu’ai ne l’dira pas ! 






, u *«T '*'»*• 



Même air. 



— ^m-r t -- ’^a»- 



Si queuq’ forciçr partait pat ce canton*,, 

L/ ' ï’ii d’manderion’ * * 

D’m’expliquer eun’ raifon : 

J» 1 r r V ■ ' 

{Il fe met a genoux > comme pour implorer le forcitr . ) 

. 

» Monfieu’ l’forder! tirai -moi d’embarras! 

» Ptet’ ben qu’ai’ m’aime & qu'ai’ ne l’dira pas. 



' S C È N E I V. 

L’AMOUR, SIMON. 

. t « ik , ./ • 

L’AMOUR arrive d'un pas lefte & d’un petit air fat; 
il tient fon arc h la main; fon coftume élégant doit 
contraftcr avec la grojftere enveloppé de Simon ; celui-ci 
ouvre de grands y eu».; if fe fauve dans un coin , d' Ou 

il le confidtre attentivement. 

• • f , • •> 

Air : Des Commis de la barrière. ( Contredanfe. ) 

• * 'fl 'îv< «>. *• ! ‘ • * • I. s 

JE fuis content de moi ; 

.* î . p h. . j' a i fournis , je le vos, ” ’ • 

Tout à ma loi. . " >« 

; n 
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de VA MO VJL *î 

Déjà tou» les mortels 

M’éii&enc des autels. • 

V. es “ 

A mon pouvoir invincible 
.. •- .■ r Nul fijour inacceffible > r 

Pat> tout j’ai banni la paix} 

/ , 

Par - tout j'ai lancé mes traits • • • • 

r. 1 . V - ■» r ■ \ 

s a 

Je fuis content, 8cc...« 

ea 

: i 

Dans mon vol trop précipité 
’ Je me fuis égaré; mais de quelque coté 

Que m'ait conduit cette route incertaine, fi 'i 
Je fuis encor , je gage , aux lieux de mon domaine. 

( Il apperfoit Simon. ) L „p 

Ha ! ha ! . . . queft-ce que j’apperçoi î 

» • • ‘ ‘ ’ ‘ 1 . ,» • » * : 

. ^ ■" y 

SIMON, a part. . ’ 

. k ,, , ; , > t i * ttlUT * a c » * * 1 * 

M'eft avis q’ç’eft comme un fantôme. • • •' * 

. L’AMOÜE. 

. ", . * î , • ’ . 

Approchez , mon ami. 

SIMON. 



■fa và* : 

r -5» 



...1 



, vi , b I . 

Qui ? moi ? 

J’n’approchrais pas pour un royaume. 

V. AMOUR. .. 

- -r 

Je vous caufe de la frayeur ?.. 

B4 



Digitized by Googlé 




M L E S A I L E S 

* *• U«*t ** • 

S I M O N j tournant fon bonnet dans {es mains avec 
un air d'embarras. 

' ■■ • i ,j. 

Non , monfeîgneur. . . non , monfeigneur. . . 
J’nai pas peur; mais. . . . 

. : i 1 

L* A M O U R. 

Mais ? ‘ 

c . • 

SIMON. 



C’eft que j’tremble. . 



( D'un ton plus ferme. ) 



f. 



Oh I moi , j’nai jamais peur de rien ; 

Quand on n’fe connaît pas, faut voir fîl’on s'convient . . » 
C’ert q^Voyai-vous... dam’ ! C‘eil qu’i’ m*femble... 

Q’vot’ toumur’ j'vous d’roaod' ben pardon! 

T’nai, lî vous voUliài m'dir’ Vot’ nom ? 

A * ** ' * ' * ' / 

. «... y.-- •()'{ r:. : v: at -■ 

L* A M 0 U R. v 

j.-v h J. 

Air : Je fuis une jardinière ; dans l’Opéra de la Fête 
du village j par M’. GôSSEO. '<■ 

Je fuis le dieu du rayïlefe | 

Je fuis Je roi des amants. 

D'iirie (fifcrette bergete 

•n J.J ‘reçois tous les : fetmens. - 

1 Je connais l'objet qu’on aime; 

Ou ne "peut l’aimer fans mof. 

Tout ici» jufqu’i toi-même, 

Tout cft fournis à ma loi. 

kTI 
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D E Iï ''A- M O UH. tî 

1MON, toujours 4 une certaine diftance. 

_ • — l -~5 

Am nouveau. N®. 4. 

V‘ » 

Vous croyez q’par ces bieaux mots U 
Je rn'lais’rai prendre ? ah ! que nenni dâ. Bis. 

Sans barguigner, dit’ moi rot’ nom. 

Eft-c’que j’fçavons tian d’vot jargon t trois fois . 

Ha! ha! ha ! 

Que j’n’entends pas {a! 

Ho ! ho ! ho ! , 

Q’je n’fis pas il fot ! trois fois. 



L'AMOU R. 

. ^ .1 

Air ; Je fuis une jardinière. 

• v « - j " - -j 

C’eft moi, qui d’un feul coup d’aîlc 
Embraie tout de mes feux t 
C’eft moi, qui d’un coeur fidcle 
. . Couronne les cendres vaux. 

Une trifteffe profonde 
A des charmes fous ma loi ; 

■' Il n’eft de plaifirs au monde 
• ' Que ceux qu’on goûte avec moi. 

SIMON, v 



t *. 

% 



A 1 r. N°. 4. 

J’vous dis q’je n’vous compernons pas 
Arec tout vot’ galimathias , 

Vous avez bieau m’fair’ ces yeux-li ; 
J’n’en approeh’rohs pas pus pour ça. 
Ha ! ha ! ha i 
Que j’n’entends , 6cc ... . 



Sis. 

trois fois. 
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i6 .‘L E S yjt I L E S 

.L'AMOÜ R , fl part. - » , 

Sa défiance me fait tire. », 

SIMON. . ; 

• * t . ' t , a a .\ ’ *- 

Oh! rnonüeu’., vous avez bieau dire....- 

' « - v ' * ' *■* I • ,J " 'j ■ . > 

L' A M O U R , d’un ton plus engageant. 

Air nouveau. N°. f. 

, : v ' 

Puis - je parler autrement ï 
Me nommer plus clairement ? i 

7e fuis l’Amour, c’eft l’Amour mime} 

Apptoche donc & ne crains rien j 
Adore le pouvoir fuprême 

D’un Dieu, qui ne fait que du bien. Bit. 

h. ‘ ■ •' 

SIMON." 

Ah! c eft vous qu’et* l'Amour! fallait donc l’dir’ pus 
vite ; \ 

Eft-c’qu’on peut d’viner ça tout d'fuite ? 

Mais dit’ moi, s*i vous plaît, pourquoi les ail’ que v’ià? 
J Vous point vu d’homme encor fait de c’te magnier’-là- 

a . 

L’ A M O U R. 

* ,f ** »• * i 

Air nouveau. N Q . 6. 

• ’•» ■■■• '■ .:’T 

’ ■ . ■ I • ■ ...... , l( v 

v. Il faut des aîles à l’Amour, * 

Non qu’il foit léger , ni volage , 

Mais pour le foutien de fa cour. ^. Bis. 

• i . ’ ’ 1 






\ 







1 . • ■ 




* 


D E ’ V A M 0 V R. 


*7 




• ■ ■- Vouloir lui ravir Ton plumage, 

Ceft décourager les amants. 


-? 




Pour voler auprès de leurs belles , 
Pour hâter des moments charmants , 






Il faut leur prêter .... 


Sis. , 




• Il faut leur prêter mes ailes. 


Sis. i 




2. 

Si, dans l’inftant du rendez-vous , , 


* 

Y 




Il faut échapper à l’orage 




Et tromper les regards jaloux ; ^ 


Bis. , 




C’eft le fecours de mon plumage 






Qui favorife les amants. 

Pour calmer des beautés rebelles , 






Pour voiler des plailïrs charmants. 


Bis. 


\ 


Il faut leur prêter .... 




Il faut leur prêter mes ailes. 


Bit. 




SIMON. 
Voyagez-vous tout feul? 

V A M O U R- 






Non-, je mène à 


ma fuite 




Quelques-uns de mes gens. Par un ligne 


, au befoin » 




Près de moi je les mande > & « - 


vite , 




On les voit accourir , car ils ne font pas loin. 




SIMON.. 


• . * f 




•Ah ! ah !.. . mais , drèz q'c'eft com ça , j penfe 




Q vous d’vez etre un Dieu d'conféquence. _ 






. ' i 

s' 




( 

*> / • 
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' L ES AILES 



SCÈNE y. ' 

Les Acteurs précédents , JEANNETTE , fur U 
haut de la montagne. 

JEANNETTE. 

f 

J’M’en allions pour que cTaenais là ^ 
M'ratftapît en courant ; exprès j’n’allions pas vire. 
Vraiment! pour l’agacer j'avais bieau prend’ la fuite!. 

( EÏh voit Simon. ) v 

Mais! mais!... aveuc qui que 1’ voila? 

S I M O N. 

Vous dit’ q’vous fçavex tout} dit’-moi l’nom d’cell* 
que j'aime y 

L’ AM OU R, 

* 

Jeannette. 

SIMON, tout jlupéfait. 

Eh ! morgue , c'cft eîl'-même ! 
Mais!. . . eft c’qu’aU’m’aimeitoutJdit'moi ça;c'eftaffai. 

L’ A M O U R, myflérUufemtnt. 

Ceci, c’eft un fecret. 

SIMON, bêtement , fon honnct à la main. 

Me v’ià ben avançai !. . . 
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DE L' AM O IT.R. .*9 

Queu’ djant’!. . . monfieu’ l’Amour ! tîe grâce! 
Là ; j’vous en pri* ! métrai- voui à -ma place -, 

Et puis voyai fi c’neft pas guignonanr 

" D’gémir com* ça d'puis. . . . 

.... ■ ■ . 

L’ A M O U R , d’un ton lefte & goguenard. 

’’ •' « .i ">W v.’ 

de la patience. 

Mon cher ; ce n’eft encor qu’un toutment qui commence. 

• • . . rr:.u.-^ : ■ o ; . 

SIMON, avec bonhomie & trifiejfe. 

^ * 

T . a > i • 4 

Air : Ahi ! ahi ! ahi ! Jeannette l 

r. . ' .V JJ zi:. / 

*. ,u*.' lui: j *.c • .... nv ■; t>Q 

Dtcz l’matin , en y penfanl , 

Quand ('voulons ip’mett* à l’ouvragé. 

Surpris <le c’que mon coeur lent , 

*'• ■ J Vu’écrie ,f% jytflaitt l’couraje : ,,. ov 'r 

' Abi! ahij ahi!, ’ , 

Ahi ! ahi! ahi! Jeannette! Jeannette! ahi! ahi! ahi f 



X Jeannette ', dans renfoncement ^s’écrie : ) 



771 > 

Ahi ! ahi ! ahi ! 

' S' I M O N. 1 ^ 






. .. • » • * ijf.' 

Et pis , dvèi que j’l’apperçois , > * j 

Voyant je n’fais quoi qui bouffe . . . 

Voyant fon gcnti’ minois, 

J’fens quafi qu’f Amour m'étouffe ; 

• - Ahi! ahi! ahi! ’ • - - - 

Ahi 1 ahi! ahi ! Jeannette; Jeannette ! ahi ! ahi! ahi! 




30 



LES AILES 

' . •• . 

. L'AMOUR. 

Vous voulez de Jeannette être bientôt l’epoux. 

Elle n'a qu’à ne pas vouloir de vous?... 

-, . , . • • • i 

. ■"» ^ v . * J • % 

SIMON, remettant vite fon bonnet. 

• J’n’aurons plus rien aut’ chofe à faire 

Que d'refter garçon coinm' mon pere. 

• ■ . * ■ > . - ' r 

L* A M O U R. 

. . - ' ... . • 

Vous feriez donc infenlible aux attraits 
De tout autre objet que Jeannette ? 

.S I M ON, s’éloignant. 

J’vous l’ai déjà dit, j vous l’répete : 

J’n’en aim’rons jamais d’aut’ j jamais , jamais , jamais ! . . i 

. . . ... 

L’ A M O U R le rappellent. 

Simon ! 

SIMON r accourant. 

Monfieu’ l’DieuI 

L* A M O U R, à part. [ 

Bon j voyons s’il eft fincere .... 
Songez bien au ferment que vous venez de faire! 

(7/ fait un fîgne, ) 
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D E VA M O U R. 



SCÈNE VI. 

(V •■■■• • • » 

Ltt Acteurs précédents , une Grâce , des Nymphes fi 
des Plaijîrs. 

( Jeannette obferve tout , fans être vue de perfonne. ) 

' y. .1 

Une Grâce, montrant l'Amour à Simon. 

I • 

Air nouveau. N°; 7. 

- ' * 1 iv. i’-j .* 

1 V"ooici l'aimable objet, auquel tout rend les atnies! 

Le Dieu, que nous cherchons, fe vieiic offiis à nous. Bit. 
On fent, i l'afpeQ Je Tes charmes, ) g^ 

Un plaiür , un plaiûr bien doux! y 



t *» «1 • 1 



,v . V.*. 1 



Pendant cet air , Uf Nymphes exécutent des danfes 
exprejjives , & font des agaceries a Simon t qui fe frotte 
Us yeux fi rtfulf. ef étonnement t | r ; y 

- i. . ■ ® ??• ■ « ‘ 

Queu' forcier d'tour ? eft-c* que j'fom* enchantai? 

* 2îa / i - j *• • ■* - t > / y * 

JEANNETTE, avec 

•{ T T : T > '.t : 

Oh! j'vois Jaen qu’i'gnia pas d’quoi rire; 

* Tout' ces hieautés n Vnont là q’pour afin de lTéduirt; 
J'n’ons qu’un amant; on veut m'I’ôtai ! . . . . 

. - hj U;.» J'-' j '• , 

rc jLai' même Grâce. . . «i..v 

r t 

Air : Toutes ces meres , toujours Jeveres. 

.De la tçndreffe 
> ■ ‘ ’’ Coûtons l’ivreflc ; 
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■‘LES AILE S: 

U n’eft qu’un bien , c’eft de plaire & d'aimer. 
L’efprit n’eft rien -, le cceur feul intcrclle; 

Le vrai raient, c’eft celui' de charmer. 

( Montrant Simon. ) 

* • * » 

* » * *. y.» ' \ y • ‘ ^ • 

Un imbéci'e 
Devient habile } 

11 eft lavant , s’il fe laifle enflammer. 

- ■ . •••• > • c"-''' - ” . 

. ( à l’Amour. ) 

Dieu plein d’attraits^ 

Lance tes traits 1 

Les plus cruels font encor des bienfaits ? 






De la tendrefle 
Goûtons , &c. . . . . 



~ f 
■ »< , V 

. ' JJ si 

*• 



Lts Ballets continuent pendant cet air, & varient félon. 

' f» 

les mines de Simon . 1 

- • * • — ».• . ■■ . . • . . _ v 

- *•? < W — * -* i J < ... iuv ^ C> V ï T 

S I M O N à I Amour. * '*v ••• 

Ah! j’vois ben, Monfeigrieur, Iq'vous en fçavez long; 
cliantç' ! . _ 

Coin ça vous elt joli l com ça vous chantcl 

, H t T a K M A L l 

JEANNETTE. 

lj.‘. <• ‘ r >‘ •* . ; f # - f p f O 

, Quéu* chien d’enforcsTmen* 1 m'eft av^s q ça. vous. 
1 tente »* •— >p » . « 

C * k •• ».Ve „ C..%. .. », 

J’n'ons q’faire ici; c'eft pourquoi que j’m’enva’l 
Monfîeu’ l'volage ! adieu ! j’fis ^rot’ farvante ! 

J’vois qu’i’ donn’ dans 1’ pagnieau ; morguenne ! i* me 
1' paîra. 1 "“**■ ■ A ’* 



( Elle fort. ) 



Scène 



\ 
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D E V A M O U R. 54 



SCÈNE V I I. 

» l 

Les Nymphes recommencent à danfer leur Ballet panto- 
mime fur l'air pricédent : De la tendrefle, 8cc. 

SIMON, tout émerveillé. 

• , • . * . r *’ »■ 

! fi Jeannett’ voyait tous ces bieaux Plaifirs là. 

Al* n’rougirait pas tant , quand j’ii parlons , oui dà 1. . . . 
Com’ça vous fait des cabrioles ! 

( Il fe rapproche de la première Danfeufe , 6t la ferre des 
deux mains.) 

C’eft genti* pourtant , ça ; ça vous eft fait au tour!. . . 
( Il fe recule tout-à-coup. ) 

Mais vous n’parviendrez, point à m'fair* changer d*a- 
/ mour ; 

Oui dà ! vous avez bieau m’eonter des gaudrioles!... 
Mon cœur eft pris j i* n*fe prend pus. 

l'AMOÜR.l part. 

Il eft confiant, mes foins font fuperflus. 

( Il fait un figne , (j tout difparatt en danfant , 
Jur l'air : C*eft la mere Enftache. 



c 
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LES AILES 



SCÈNE VIII. 

* 

L'AMOUR, SIMON. 



SIMON, regardant autour de lui. 



Eh ben ? gnia pus parfonne ! 
d’moifelles ! 

/ 

( à Amour. ) 



adieu donc , mçs 



Tout c’régiment d’bell’ dame’. . . hem?. . . iVIa pour- 
tant parti ? 

Mais j’navions qu’à fentir un p’tit queuq’chos' pour 
elles ?... 

Morguenne! j’ferions ben Iotti’?... 



L’ A M O U R. 

Ai R nouveau. N°. 8. 

J’exerce ta confiance ; 

Jeannette aura Ton tour. 

Je veux en ta préfence 
t’éprouver en ce jour. 

Cache -roi fous l’ombrage, 

Dè» que ru l’entendras. 

Témoin diferêt & fage 

De ce que tu verras. £ [u 

SIMON. 

Même air. 

Marci d’vot’ complaifancc } 

Vous avez trop d’bontai.... 



--J 
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de V A M 0 U R. i5 

Mais fur-tout d’Ia prudence ! 

N’faut pas trop la tentai. ’ 

Songez q’, drèx q’c’eft un' femme , - 

Ail’ peut faire un faux pat. 

Quoique j’compt’ fut fa flamme 

Morgue ! je n’m’y fi’ pas Bu% 

L’AMOUR. 

Repofe-toi fur moi du foin de ton bonheur j 

Il eft en bonnes mains. 

» 

SIMON. 

C'eft pour moi ben d l'honneur, (a) 

( Il veut s'éloigner ; l'amour le retient. ) 

V A M O u R. ( . 

Mais, un inftant encor!. ..Je fuis jaloux d’apprendr.*. . . 
Quand tu veux à ta belle exprimer tort ardeur, 

La. . . je voudrais bien voir comment tu fais t'y prendre. 



SIMON, fe frottant le menton avec un air rnyftêricux' 

Ah!... quoiq'ça , j'my prenons d’eun' çartain' fa- 
çon... là; -, j 

Car j'vois ben q'vous m'pernai pour un bénais, oui dàl 
Mais, quand près dW jeun’ fill* 0 n s'fent queuq* 
accointance, ■' ••» j : 

t L 'P US n >gaud n’I’eft pas tant qu'on l’penfe. 

-’ ..?> Ctît - > »> . *>* > Jt _ _ -J \ *. 

(a) Tout ce qui fuit, jufqu’ï ià àeuvieme Scène l(i pa (R fut le 
Théâtre. ■ • s> 




LES AILES 

\ i 1 ' ) i • . » 

L’AMOUR. 






I. 



N’a*- tu pas eflayé pour elle un compliment ? 

Car enfin ! quand on ell amant. . . . 

' SIMON: 

Si fait; gnia pas long-temps q'je m’fom’ creufé la tête 
Pour l’i faire un’ clianfon, tout drèz l’jour de fa fête. 

L’AMOUR. . , • - 

\ 

s 

Une chanfon ? voyons , voyons-la donc. . . . 

(à part. ) 

Je fuis jaloux de voir des vers' de fa façon. 

SIMON. 

Ça n’eft pas lï mauvais .7. . ça n’a pas c’ton d'là ville;... 
Pas moins gnia d’là tournure ; & faut et difficile 
Pour ne pas trouvée ça genti ; . . . . 

L’AMOU R. 

Parle; allons; je t’écoute. . 

SIMON, fredonnant. 

Hem. . . j’m’en r’fouviendrai-ti ? 

, . * . . 

AfiK : Vous tnflarpmeç, 6 pour long-temps. ( du Droit 
du Seigneur. ) 

( Il chante ceci avec l’air du monde le plus ferieux. ) 

yous avpx l'minoit fi plaiCant . 

Qu’on rit , drez qu'on vous r’garde. 

S . * 



. 




DE 



L 






•AMOUR. 



if 



i 

Dam* 



Tout chacun, voyant c’t ait lï doux. 

Vous prend jfour un’ p’tit’ vierge, 
c’eft pour fa que j'fom’ vot’ amoureux. 

M’amfelle ! *nis foisi 

Gnia je n’fais quoi fous vot’ mouchoir.. .. 

C’eft fi genti q’ça m’tente. 



Eh ben ? c’eft- ti du bon ? 

L‘ A M O U Ri i demi-voix. 

La rime n’cft pas. . . riche. 



SIMON. 

Quoiq’ vous pariai d’là rime ? (i . 

L'AMOUR. 

Il eft bien, ton couplet) 

Plein de grâce & d’éfprit ; . . . 

* 

■ • 

S I M O N, /< rengorgeant. ? 

DTefprit?.-. . j'n’enfom’pas chiche. 



L’ A M O ü R. 
Mais il ne rime pas. . . 

SIMON. w 



Pourquoi ça, s’i’ vous plaît? 
Car, pufq’c’eft un’ chanfon, faut pourtant bian q’ça 
rime?... 




j8 X E S A I L E S • 

L’ A M O U R, sèchement. 
Cela ne rime pas, te dis-je. , . 




SIMON,/, grattant le front. 

I ' « 4 1 

Ah ! c’eft donc ça 

Q’j 'avons laifle la rime à l’aut’ couplet que v’ia : 
C’eft ici que j’ii peins l’amiquié d’mon eftime. 

Même air que le précédent. 

, , ) ~ 

Quand j’vous ons vû’, j'ons dit : « la v’ia! 

n Morgue i qu’allé eft bell’ fille ! 

Mon coeur a Talc tic, tac, tic, toc ; 

J’ons trouvé 9a ben drôle. 

Car , c’nai , pour moi , j'vous l’avou’ tout bonn'ment ; 

Mam’felle! trois fois. 

J’foupirons difficil’ment , car 

J’n’ons jamais eu l’caur cendre. 

Eh ben? ça rimert’il} 

* . . •»« » * ~ • r ^ 

. L’ A' M O U R , ironiquement. 

Autant que le premier. 
SIMON, prefque fâché. 

Queu’ diable !... en et’ vous sûr? 

L’ A M O U R, « riant. 

• * • » * l ■ * • * • • - <S ’ • t % 

Il va me le niçr! 

. -, 
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DÉ V A M 0 Ü R: 

Air nouveau. N°- 9* 

« 

i 

Mon enfant, voulex vous m’entendre î 
Ptofitcx bien de ma leçon. 

Un Berger vrai , fenfible & tendre 
S’exprime fur un autre ton. 

Dans l’art d'aimer je fuis bon maître > 

Je dois, ce femble, m’y connaître. 

1 

Combien de gens , que cette grâce 
Mettrait au comble de leurs vœux ! 

Qui , s’ils étaient à votre place , 

Guériraient d’un martyre affreux. 

Dans l’art d’aimer je fuis bon maître; 

Je dois, ce femble, m’y connaître. 

Oh qu’il faut un autre art pour réduire une belle ! 

C'eft par de jolis riens , par un air langoureux , 

Par ce je ne fais quoi . . . la . . . ce ton doucereux , 

Qui pénétre le cœur Veux-tu triompher d’elle J 

Ecoute-moi ; voici ce qu’il faut lui chanter ; 

Retiens bien ces couplets. . . & , pour mieux profiter 
De la leçon que je te donne , 

Suppofons un inftant que je fuis 1 amoureux , 

Toi , la belle. . . 

SIMON, ouvrant de grands yeux', 

Qui ? moi ? 

L’AMOUR. 

Oui , toi-même en perfonne. 
J'arrive; avec dédain tu détournes les yeux; 






Bis: 



1 Bis. 






-An 
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43 LES AILES 

J'implore ta bonté !... toi , tu fais la cruelle ! 
x J’accufe ta r’rVrigueur ; je gémis!... tu te rends. 
Mais par dégrés j tu vois. . . 

f SIMON. 

Oui, c'eftbon; j’vous comprends. 

L’ A M O U R, /( difpofant à jouer fort rôle. 
Es-tu prêt ? 

SIMON, prenant des attitudes gauches. 

Allons , oui j m'y voilà 5 . . . j'fais la belle. 

L* A M O U R , arrivant de la coulijfc , chante d'un 
ton pajjionné. 

. ' ' ' * ‘ / 

Air : Tandis que tout fommeille. 

Bergère aimable & fage , 

Agréez mon ardeur! - 
Permettez i mon coeur 
• D'offrir un tendre hommage 

A voi appas ! 

Ne fouffrez pas 
Que votre amant gemiffe ! 

( Simon tourne J es regards trop brufquement vers F Amour , 
qui lui'poujfe le vifage de l'autre côté , pour lui marquer 
qu'il ne fi pas encore tems de fe rendre. ) 

Couronnez l’efpoir enchanteur 
Qui me préfente le bonheur f 
De votre bouche un mot flatteur 
Finira mou fupplicc! 





r 

.... 'S 
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DE L'AMOUR. 4 » 

SIMON. 

/ 

v- 

Ah! qu’c’ell bieau!. . . j’ny comprenons rien , 
Mais c'eft bieau !... faut ty m'rendrc à c’theure » 

L’AMOUR. 

Pas encore ; obferve-moi bien. 

Je tombe à tes genoux ; je pleure ; 

Alors j fenfible aux larmes d’un amant , 

Tu fouris. . . là. . . bien tendrement. 

Même air que le précédent. 

( Le jeu recommence , ) 

Ne (oyez point rebelle 

Aux t ceux d’un tendre amant! 

Quoi! malgré mon tourment. 

Vous faites la cruelle ! 

Ab! foutiez! 

Car à vos pieds ( IL tombeaux genoux de Simon.) 
Conflamment je demeure ! 

Des flots de Larmes vont pleuvoir ! 

Daignez donc me faite fçavoir 
S’il faut nourrir un doux cfpoir.. .. 

Ou s’il faut que je meurre ! 

Retiens bien ces deux couplets- là. 

S I M O N. 

• . 'r 

Je n’pourrons jamais dir’ tout ça, 

«c* 
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LES AILES 



SCÈNE IX. 

Les Ailleurs précédents , troupe de Payfans & de Payfannet 
qu'on entend d'abord dans le lointain. 

UN PAYSAN. 

Air : Au jardin de mon pere. ( Ronde flamande. ) 

• t K • . ' 

Le s garçons du village... 

Ab ! queu’ piaille ! 

Tout le Village répété. 

Les garçons, & c. 

LE PAYSAN. 

. M’nont les fi 11’ dans l’boccage .... 

Tra dé ra U ; tra dé ra la. . . . 

Sous des bardeaux d’feuillage 
Pour afin de s’bian divartir. 

Tout le Village répété. 

M’nont les fill’ , Sec .... lie ... . 

L* A M O U R- 

Qu’eft-ce qu'on entend là? 

SIMON. 

C’eft qu'i’ rVnont d’ieu 5 t-ouvrage j 
Voyez com 1 c’eft joyeux! com’ ça fait du tapage ! 
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DE V AM O V R . 



4 » 



LE PAYSAN, paraijfant fur la Seine, 
z 

L’foir auprès d’eun’ fillette'. 

Ah! queu’ plaifir ! 

Tout le Village répété. 

* . . , ■ 1 . 

l’foir auprès , &c . . . . 

LE PAYSAN.' 

On li dit t « Ma poulette 
» Ta la la la, ta la la la...» 

» Vous n’ct’ (f gentillette 
» Q’pour afin d’vous bian divartir. 

. . ! . : .. a < 

Tout le Village répété. 

On li dit : &c . . . . 

Le Payfan de fend de la montagne , tenant fa Payfanne 
fous le bras > tout le Village en fait autant. 

} 

Quand j’vous voyons , bargete , 

Ah ! queu’ plaifir ! 

Tout le Village répété. 

Quand j’vous voyons , te c .... 

LE PAYSAN. 

J’défirons ben d’vous faire .... 

Ta la la la , ta dé ta la ... • 



1 

1 
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44 LES AILES • 

Sentir que l’doux myftere 
Eli l'moyen de s’bian dirartir. 

Tout le Village répété. 

J ’dclîrons, Sic, 

Les Payfans , au bas de la montagne , relèvent des fagots , 
qui font préparés en tas ; les Filles badinent if folâtrent 
avec les gardons ; Chaque Berger y apres avoir pris fon 
fagot 3 aide fa Bergere à fe charger du fien y pendant 
ce jeu , une Vieille chante ce qui fuit ; 

Air : Les Gens qui font jeunes , jeunes } pourquoi 
dorment-ils. ( Ronde flamande. ) 

LA VIEILLE. 



C’eft I.i mère Euftache; 
fi!!’ , accoutai fet faumons ! . ' 

J’Iufieurs Vieilles répètent. 

C’eft la mere Euftache , Bec.... 

LA VIEILLE. 

Pour afin qu’on l’fache , 

J’vous avertirons , 

Tendrons , 

Q'n’faut pas qu’un’ fill’ s’amourache, 
Com’ça des gardons. 

Plufieurs Vieilles répètent. 

Q’n’faut pas qu’un ’ , Bec.. .. 
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D E V A M 0 V R. 


ê 

4f 


LA VIEILLE. 


c 


.. *. 

V 

Tour afin qu’on’ Tfache 
î’vous avcrtilfons , 

Tendrons , Les Vieille* ripleen*. 

Q'quand un’ fill’ m’attache. 

Faut q’ça foit à d’bons 
Lurons ; 

Maie n’faut pas qu’un’ fill* s'amourache, 

C6 m’ça. Sec .... 


r 

\ , 

» » 


LES VIEILLES 




N’fauc pas , Sec.... 


« 


LA VIEILLE- 

.* ’ t » - • 


— *■ 


î . ‘ 




Q’quand Hn’ fill’ s'attache. 

Faut q’ça foie 1 d’bons 

Lurons, Lei Vieilla rifltan. 

'*■ Souvent un homme cache 

D’iaids défauts fous d’beli façons; 

N’faut pas, Sec . • 




LES VIEILLES. 




N’faut pas qu’un* fill’, Sec.... 




Ici } un Payfan apperpoit l'Amour , & le fait apptreevoir 
aux autres ; ils le regardent tous avec des yeux étonnés ; 
r Amour veut avancer de leur côté , & ils s'enfuient tous , 
somme faifis d’épouvante , portant leur fagot fur leur 
tête. 

_ . X 


/ # 
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46 L E S A I L E S 



SCÈNE X. 

JEANNETTE, L'AMOUR, SIMON. 

Jeannette arrive par un / entier écarté ; elle a les yeux 
baijjcs ; un air trifte & rêveur. 

SIMON, bêtement. 

AIonseigneur! v 'là Jeannette cll'-même! 
Ah ! Monfeigneur ! c’eft cell’ que j'aime. 

L' A M O U R. 

Allons donc , vîte 5 entre dans ce bofquet. 

Je vais l'entretenir , je vais faire ùne épreuve 
( a part. ) 

Qui probablement fera neuve. 

Ecoute; mais fur- tout point de geltc indifcret. 

Simon fe cache de maniéré qu'il eft vu en partie par le 
Public, 




v 
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SCÈNE XI. 



L'AMOUR, JEANNETTE. 

«* 

JEANNETTE, encore fur la hauteur , fe croyant 
feule. 

AlR : Un jour la petite Colette. ( i ) 

I 

X’Crois que l’Démon d'là jaloufie 
Voudrait jafec au fonda d’mon cœur. 

D’puis qucuq’ moments j’fom’ pourfuirie 
D’un certain mal ; & ça m'faic peur. 

Prendre un foupçon d’queitqu’un qu’on aime, 

C'cft gâter tout l’plaiiît qu’on a ! 
la pauv’ Jeannette, al’ n’eft pus d’même; 

Tant q’ , iî ça dure, aile en mourra .... 

C’cft sûr’ment ça; 

Je lTcntons lâ. Elle porte la main à fin cœur. 

» 

• • ’ . 1 ■ •« 

• . • • ) 

1 , 

J’avons toujours dans la mémoire 
C’maudit fotciet, qu’eft il méchant! 

Il a sûr’ment lu dans l’grimoire 
Pou.' m’enlever mon pauvre amant. 

Tous ces jeun’ gens ont l’ctrur volage! 

Sotte eft c’tella 1’ qoi j’y fi’ta ! . . . . 



}•%' ’ -ai * * I ' , 

< i ) Cet air eft de Mlle. Lucile Cretry , la cadette, Il eft noté 
dans le neuvième N°. des Lunes , fut des paroles du Coufin , qui 
commencent par ces mots : Un jour la petite Colette, rem en 
pleurant, dit à Colin , 
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Enn’ pauvre fille hélas! enrage.... 
tinia q'du dépic à gagner U ; 

C’eft sûr’mcnc ça, 
le l’fencons U. Elle tâte _ 

Quoiq’ça I’i fait, qui' m'aime ou non ?. ... 

( Elle V apperpoit ) 

Mais 1* v'ià.... fi j’allions I'joindre & li d’mander - 
raifon 

Du mauvais tour qu’i’ m’joue?... oh! n’faut pas que 
j’m'y fie. 

L’AMOUR , fe promène en bas & jouit de fon embarras. 

(. a part. ) 

Elle voudrait defeendre. 

JEANNETTE, 'a pan. 

I* s’fait paffer pour Dieu. 
Mais , d’et avec li dans 1’ mem' lieu , 

Oh! ça s’rait être, j'penfe , en mauvais’ compagnie. 

U A M O U R , à part. 

Mes ailes lui font peur. 

JEANNETTE,, à part. 

Il eft joli garçon; 

Mais quoiq’ceft qu’on dirait d’ii voir com’ ça des ailes ? 

Cet habit là n’ nous promet rien d’bon.... 
J’voudrais pourtant fçavoir quoic’qu’il a fait d’Simon. 

J’ grillons d'en apprend' quenq’ nouvelles. 

Comme 






(on ceeur. 
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DE V A M O V R. 

( Comme par un retour de frayeur. ) 

111 'a p6ut-étre efcamotai ! 

Comme 1* me regarde!.*. ah! Dieu! j’erois qu'i y» 
m'enchantai. 

* , , \ w , , 

L'AMOUR, l'appelle d'en bas , & lui tend les bras 
d'un air engageant. 

Air : Jeune soeur fimple & timide. ( dans l'Opéra 
de la Fràlfcatana. ) 

Approche» , enfant timide ! 

Ce qui cauf» votre effroi , , 

C’eft l’Amour , c’eft votre guide j 
Dont vous chériffez la loi. 

JEANNETTE. 

Air : Rlfifte-moi ^ belle Afpafie « 

• - .• r 

Nrnni, monfieu’, tout vot’ bieau dire 

N’me f’ra pas déranger d’un pas. Bit. 

Nenni 9 monfieu’ , j’n’approch’rons pas j 
Je m’dffi' d’vot’ malin fourite. 

C’minois fi fin , ces peux fripons , 

Ça m’dit q’vous et' un bon apôtre , 

. ( En regardant fes ailes. ) 

Mais , ptés d’un homm’ quand J’ m'approchons y 
J’voulons qu’i’ foit , . . fait comme un aune. Bit. 

. L* AMOUR. ■ 

Air : Jeune cœur fimple (t timide» 

■> , Approchez , & que mes atle* 

Ne vous effarouchent pas. 

Un' plumage eft pour les belles 
Un nouveau furcroît d’appas. 

P 
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JEANNETTE.'" 

• »• . • -y .<[ |( 

Qu’eft d’renu c* pauv. Simon ^ 



• f U •* W! j 

L* A M O U R. , ' 

. A- t UJOï/.\ i 

■ Ce qu’il eft devenu? 

Venez* vous le faurez , car il n’eft pas perdu. 

JEANNETTE. 

. ■ .1 . ...» - 

Vous n’mc frcz donc pas d’mal? 

L' A M O U R. 1 J 



Moi ! 



i l 



JEANNETTE. 

* •* - m .«*• c ; v ;i 

.■Cl K’ "‘i 



: • * to«c 

Vrai ? 



' io : 



.• . i i K ‘éU nK 

tX 



L‘ A M O U R. 

I *t i»*.'» e * < f la.l îk tlCfUtf 



ç 5 « i' j>. J K 

f 



!. I j * "J f « 

Je vous le jure. 

.Vv i. <V ». vr_r*l ) 

JEANNETTE dtfemiant . * 

«i *"• .r'i.'tf, 4 . o»*’t 

Faut-ti’ tabler cota* ça tu’ i’dir’ d’un inconnu f 

( L’Amour veut l’approcher. )•,.< . r.\ P. \ 

N'm’approchez pas d’fî près } tant bus j’vois vot* 

* *r ’tt i Su 

tournure, 

-T j » . i : . ; I - J 

Tant pus je m’tit'H’.d’yquf. , . .4 

Ci. 
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Ne craignez nullement. 

Car .je veux avec Vous caufer tranquillement.... 

.* (.// lui prend la main. ) 

Vous aimez donc Simon? ‘ 

JEANNETTE, malignement. 

. , ^ Ah! çar vous plaît à dire, 
Moniieu’ j & tant s’en faut ! 

SIMON, étonné dans /on coin. 

. . 'w • : ■ ' 

Bon !... n’va-t-ell’ pas s’dédire ? 

• • * ‘ * * . î V 

> <v ' L* A M O U R. > ,.,-v , •; 

• » - Air nouveau- N°. 10. : A 'J 

Vous foupirez pour ifn volage) 

Vous vous flattez d’un vain erpoir. SU. 

Quand un amant devient peu Cage , .• 

Le changement eft un devoir. SU. 

; Il vous aimait , je veux le croire ) 

D’autres objets l’ont enchanté , 

Ont effacé de fa mémoire ’ ” ‘ 

' ’ L’image de Votre beauté. SU. 

G ■ • • • •'• • . .■ i 

JEANNETTE h part. » . 

Ça pourrait ben ét' vrai j pas moins, je n'crca* pas ça. 
Faut tâcher de l'voir v’nir ; c’cft queuq' tour qu’i' 
m’jou'-lâ. . 

Di - 
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/ Mime air. 

Monfieu* , fi mon amant m’oublie , 

• • • Ahl j’fçaurons ben en faire autant; Bis. 1 

Et , pour pafTer ma fantaific , 

J’fçaurons ben prendre un autre amant. Bis. 

A la vilT comme à la campagne. 

Du mein’ train nos amours marchont ; 

Nous jouons toujours à qui perd gagne , 

Quand notre amant' nous fait faux bond. Bit. 

L* A M O U R, d’un ton affeHueux. 

‘ - j j ' a 

Je veux votre bonheur. . . . 

. i 

JEANNETTE, tmbarrajfie. 

T’nai ; vot’ ptit air malin . . . . 
Oui, gnia Hans ces yeux-là tout plein d’fupercherie;. . . . 

L’ A M O U R , d'un petit air hipocrite. 

De la fupercherie?. . . ah!. <•» 

JEANNETTE au Public. 

Comme i’ fait l’calin !. . . 

T vient là tortiller. . . préparer queuq’ fourberie. . . 
M'allambiqucr l'éfprit fu’ l'compt* de c’pauv' Simon. . . 

Si gnia queuq zuo qui m’cherche noife, 

J’crais ben que c’n’eft pas K j . . . vot’ racine eft- ben 
fournoife , 

Monfieu’ !... vous m’avez l’air.,, d'être,»., un p'tit 
brin. . . fripon, . . 

Je n’me connaiflons pus -, . . . femble à voir q’vot’ vifage 



l 









DEL' AMOUR. Si 

Port* malheur à Ton voiiînage ». . . 

Tant q'je n’fçais pus fi j'aime , ou non.». 

* 4 

( Avec dépit. ) 

C'eft un' louis' d'aimer. . . . 

L‘ A M O U R, vivement. , , ■ . 

D'aimer ?.. ah ! ah 1 ma chere t 
Pouvez-vous bien penlcr?... Tenez, à ce fujet 
Je me rappelle un certain vieux couplet 
Qu 'autrefois me chantait ma merc. 
Ecoutez-bien ; c'eft un couplet ufc. 

Avec lequel on m'a bercé. 



Air nouveau. N®. I i. ( i ) 



Il chante Ce couplet , ajjis fur le banc de ga^on , tenant 
par le bras la Bergere , qui fe tient debout , détourne 
fes regards de dejfus lui avec un petit air boudeur, 
& qui cependant fe retourne quelquefois , pour laijfer 
tomber fur l'Amour un clin et oeil pajftonni. 

\ * ) 

La volupté tendre te pure _ t 

N’exifte pas fans l’Amour. - “ ’ 




( r ) L’air fur lequel Mlle. Cartine chante ce couplet , eft le 
fécond dei deux qui font notés fur les mêmes paroles A la fin de 
ce Volume. Il a été fait d’abord, en même temps que les paroles. 
L’autre air , celui qui cft noté le premier , eft le moins ancien J 
mais, félon moi & félon tout les amateurs, il eft bien plut frais, 
bien plus agréable & bien plus expreOîf que fon camarade. Au 
«fie , on cft libre de choifir, . , , . 
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En même temps la Natore u ’u ;•■■■» 

... r A tous deux donna 1* jour. , , >. t \ . 

Le plaiiù de la tendreflc 
Vaut lui feul tous les plailîrs; 

Le bonheur n’a point d’ivrclTe, 

Sans l’ivrelTe des délits. Bis. 

JEANNETTE,' le regardant tendrement « 

Màdath’ vot* mer* vous chantait ça?. . . 

Dit’-mol} vit-elle eticot}" 

- f ‘‘t::;-; rs* »<:*' ■ ri :L 

E* A M O U R , toujours ajfis. 

. ,V- ' i j )V, ... ?.. A 

; . "<>Ôui dà. ’• 

JEANNETTE. 

Diante’ ! al’ doit faire eun’ joli’ femme ? 

. ■■ .. L’ A M O- U R. 

. \ Vtt» . f... .• t. .v. -. . ■■ , v 

.vEa^jnal, c’eft une grande dame j 
Son regard à la fois eit doux , vif, tendre & fier. M . 

( Il la fixe. ) 

^ -i s » » * 

Vous avez beaucoup de fon air. 

- - — JEANN ET T E. — 

mieux ça , voyant fa portraiture ; . . . 

^ .. .J JV? J'I'T*’ > : * -.*>♦ ï •* 

Iti l'Amour Je Uvt , prend Jeannette fous le bras, la 
. conduit farltbord du Théâtre * elle a 1‘ air fort intrigue e 
de-'ée-qutt va' lui dire ,, & tilt fuit des yeux tout ce 
qu’il lui voir, 

\ . ’ 



• n f rlf 

JîcomprendriQns 
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de V A M O U R. îf 

L* A M O U R lui montre du gefie toutes Us femmes 
• qui font dans la fallt. 

Air du Menuet d‘ Exsuder: 

» 

Ait . mignon i ' 

Œil fripon -, 

Mine ficre j 

Regard plein de volupté 
» Vous peint de ce côté 

Le portrait de m» mete. 

( En face du Théâtre. ) 

Rire fin,' 

Ait mutin , _ 

Fait pour plaite ; 

Tous les attraits que voili , 

Eh bien , c’eft encor U 
, Ma mete .... 

Pat- tout quelle reflemblance î 
Pas la moindre différence ! 

{A la loge de la Reine. ) 

. Puis voici,' j j-.-;. 

. Par ici ■ t • 

L’alTemblage • - . ^ 

. De dtacun des agtémens , . • 

Donc s’offte , en traits charmants , 

L’image. 



( Portant fes regards par toute la fallt. ) 

- ; >' t • m. ' ;i .'t 

Air touchant , 

Infpirant < 

. - 'La ccndrcfTe ; -** r ’ ‘ * • ■'* 1 • • 

- t Ton léger , noble décent, • *• • • "• • ' 

• ■**•<•» Avec grâce iropofant 

-' • Le tcfpeâ <t l’ivKficV. . , -, : tü v 

D H 



i 
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( Avec tnthoufiafmt. ) 

Dans ces lieux , 

A mes yeux 
Tout doit plaire ; 

Au fpeflateur enchanté 
S’ofM de tout côté 
Ma mer» !... 

JEANNETTE. 

Ah ! je n m'étonnons pus q’vous foïai fi joli. 

SIMON à part. 

V’ia qu'ai vient amoureufe d'ii I 

JEANNETTE. 

Am * Laure aujfi J, Impie que touchante . ( i ) 

I 

Allez- vous-en, moniîeu* ! . . . de grâce! 
Allcz-vous-en ; r’titez-vous d’là ! 

Si j’relta encor long. temps coin’ ça» 

Dan»’ ! je n’répons pas de c'qui s’paiTe. 

Vous m’avez fait je n’fais queu’ cour; 

J’fens je n’fçais quoi qui me dévore » 

C’ti-li pour qui ('avions dTamour . . . . 

Je n’fais pas... ( Bis. ) iî je l'aime encore. 

I 

' J’aftnions Simon d’amitié tendre j 
Jour li mon cœur était jaloux .... 



( 1 ) Cet *ir, qui eil de M. Dorfonvillt , fe vend, gravé, 
eée; Paillon, rut Neuve-dts- Petite-Champs , fur une chanfon de 
M- Patrat s ce n'eft plus Paillon, mais fou fuccefleut, ... c’ell 
pour çettç raifort qu’qu ne l’a point imprimé iei. 
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L'AMOUR, tendrement. 

Tu m’enchantes I 

JEANNETTE, triftement. 

Monfieu' !... fi vot’ minois n’m'abufc. . . 

L'AMOUR.i van. 

Elle me croit épris : pouffons plus loin la rufe. . . . 

( I 1 tombe à fes genoux d'un air pajfionné. ) 

Si je t’abufe ?... ah ! Dieux !... mais , lis donc dans 
mes yeux! 

Ne te peignent-ils pas tout l’excès de mes feux ? 




SCÈNE XII. 

L’AMOUR, SIMON, JEANNETTE. 

SIMON, fortant de fon réduit , vient les Jeparer 



brusquement , 

riez -donc. sT vous plaît!. . . n'avez-vous point 
de honte 

D 'v'nir com’ ça la féduire ? 8e c'eft ti pour vot’ compte. 
Ou pour le mien, monfieu que j’vous ons prié d’ça? 
To us v’ncz fair* le genti' I . . - mais j 'écoutions de d’là . . . 




D E L' A M O U R. 

Mut , d’puis que j’fom’ fi près de vous , 

Ah 1 j’n’y pouvons pus rien comprendre ! 

Vous m’rendez cour’ je n’fais comment .... 
Eft-ce un mal, un bien ! je l'ignore. 

3 'aimions Simon gnia qu’on moment ... • 

Je n’fait pas ... . ( Sis. ) fi je l’aime encore. 
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LES AILES 



Air de la Cataquoi. ( Coatredanfe. ) 

Pour un’ hom’, qu’eft l’dieu d’là tendrelTe, 

C’eft ti bieau d’ faire c' métier là ? ■ > . - 

D’ s’en v’nir cajoler ma maîtrclTe , 

Coram' fi l’on vous payait pout ca ? 

Ça fait l’amant ! 

V p’tit foupirant! 

Ça fait ferment ! 

Galamment , 

Ça vous menti 1 ,; J 

Ma foi ! l’tour eft plein d'gentillelTe ; 

Ça s'appelle agir ben fag’ment 

L‘ A M O U R les réunifiant. 

( à. Simon. )■' . 

Air : Tu rives toujours Sylvie, (i), ’ 

ï • . 1 ’ • • ' .71 G . 



Si , par un moment de rufe , 
J’ai voulu l’Uitcrefier , 

C’eft un jeu , dont je m’amufe ; 
Un jeu doit-il t’offenfer î 
D’une beabté faps féconde 
Ton cœur obtient du retour..... 



•< -j. 



> Ü 



( Il fixe un injlant Jeannette. ) 

Sols jalbu: de tout le monde! 

Ne le fois pas de l’Amour. 4 



•J 



j. Bit. 



• if « t t . < , . Z. 

(i) C’eft une Romance, qui Ce trouve gravée chez le fuccef- 
feut de Bâillon 3 rue neuve des Petits- Champs ; les paroles font 
d’un anonyme ; mais l’air eft de M. Dorfenvillc , Aûeur de la 
Comédie Italienne ; dont je pourrais citer vingt airs de Romances , 
tous plus joli» tes uns que les autres. - 



Digitized by Google 




.1 



D Ü A'M O Ü E. 19' 

: '• ; ‘-\r v-< l' « J * 

l-j • •» » ' 

Aimez-vous , vivez enfemble! 

C’eft l’Amour , qui vous le dit. 

C’eft l’Amour, qui vous raflemble; 

C’eft ma main j, qui Voqs unir. ; 

( à Simon. ) . . 

1 uc iw: '••••= V. tf.fi la» 

Ton ardeur que je fécondé , ’ 

Obtient d’elle du- retour.! -■ ) 

( Il fixe encore Jeannette. ) 

,v.v> x •'î. •» * : ✓» .... - 

Sois jaloux de tout le monde! 1 

î Ne le fois pas de l r Ataour. -■> f ' 

SIMON. 

* * . f 

« # ' ' i 

Ah ! bon ; c’eft parler , çaj. . . t’nai, j’n’aimons pas qu’on 
s’goffe ; 

Monfieu’ le Dieu 1 vous viendrez à la noce ? 



L* A M O U R étonné. 



Vous vous époufez donc? 



t \ -> 



SIMON étonné. 

•f ' * ♦» ’ 7 

J' l’entendons ben com’ ça . . . 
V A M O U R. 

.'■[ t-> ! > * ’ 

Ah! vous vous époufezj. . . je n’ai que faire làj. . . 
Adieu. 



... i. L.*, 



• I 



( Il t’ttt Vsb') îi . ! ■> « , 1 . .si ’i ’-*ï 
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SIMON, courant apris lui. 

Pourquoi donc ça?... V’nez toujours au ma- 
riage- ' - 

JEANNETTE, le rattrapant. 

Ça port’ra bonheur au ménage. 

( L'Amour fait un figne négatif. ) 

SIMON, & JEANNETTE avec inftantt. 

C x ... , * , 

AlR des Plaifirs de Crtttil. ( Contredanfe. ) ou Vite 
aux champs , les amants & c. 

Reliez donc! 

L'AMOUR. 

* • Vraiment non! • * - 

3anc moi faicea le mariage MM* 

SIMON & JEANNETTE 

Reliez donc 1 

' , < .• 

L'AMOUR. 

Vraiment non! 

SIMON. 

. ■ • . - ‘ ■».••••« •■ - ' ■’ 

Jet’ni ! c’eft fl’ je m* fich’rai tout d* bon» 

Allone , Jeannet’ , fans tant d* façon , 

Faut 1’ ret’nir pat 1’ bout d»- plumage. 
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DE L‘ A M 0 Ü R. Cl 

SIMON & JEANNETTE plus preffanu, U 

tiennent chacun par une aüt. 

Mais Refax donc ! 

L* A M O U R fi dibattant, 

• - ~ Vraiment non ! ' ' *■'-*- 

SIMON & JEANNETTE. 

,V. t / j', , 

C* r’fui li n'eft pat d’ bon ptéfage -, 

Mais Rcftei donc! 

L’ A M O U a 

' sr “ J Vraiment non! • ' v 

u\\ . * . . • «t’»;» J \ \ 

SIMON. 



' "Jat’nigoi ! queu* malchant garçon ! 

L* A M O U R . toujours tenu par les ailes, 
• ( a part, ) 



Par un tour de notre façon , 
Mettons fia l ce badinage (•••• 



y r> 



C’eft le moyen que dans l’inftant 
Ce couple bien épris Toit un couple inconftanr. 

.. j, ^ v 

( Le combat recommence. ) 

Lâchez donc ! 



SIMON & JEANNETTE 

, Vraiment non 1 
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#1 ,V. LESA L\L E Si 

Ma Jeannette , allons , du courage J r i 

L* A M O UR. 

Mail Lâche* donc (j Q j ' ■ j 

r 

SIMON & JEANNETTE. 

•i -j Vraimeçt non! , , . , „■ 

S I M O N., 

j : .«» t *v» i? , u fc ).u < ^ 

N* lach’ pas ptife ; moi j fe tiens bon. * ' 

Isi l'Amour fait volte - face & leur échappe avec ra- 
pidité ; il leur laijfe a chacun entre les mains quelques 
plumes de fes ailes* '/. (.) \f x I d, 



== 



SCÈN Ê" XMt.' 1 

SIMON , J E A N N ET T E aux deux bouts 

du Théïtré'f s! , 7L °' r " 

( Z7/j moment de Jilence. ) 

JEANNETTE interdite, , , 

.. a.w» CfT.j , ac. Z.n&CïZ.J 

Eh ben, donc? 

( ■ -i. K î ’-U >V.j3 ) 

S I M O N , interdit. 

I . «r-l r i j'. | ' f 

Ah! queu* tourl 

JEANNETTE, regardant fies plumes. 

: “Ah! q a c’eft drôle ! 
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D •£ L‘ AM O U R. 6j 

SI M ON , regardant fies plumet. 

1 Ahf q’c’eft drôle! 
J E A N N E t T E. 

Ah 1 1’ p’tit fripon , comme il à joué fon rôle ! 

* v ▼ ‘ * t j 

SIMON,' changeant de figure & i‘ attitude. 

Mais ! . . . j’ Tentons par-tout I* corps comme une d’man- 
gcajfon. . . 

Ça ro’chiffonn’.-. t qu'i’ gnia point d' raifon;. . . 
Eft-c* que je n’ t’aim’rais pus , Jeannette ! 

Di donc !... Je m’. feus tout autre j fie morgue! ça 
m’inquiette. 

,v - \ \V : "i *.*■ v •• jruah 

JEANNETTE. 



Va, Simon, n’maim’ pus, ù tu veux? 

Je m’ fens toute autre au!fi;:vrài, j'n'ons pus les mem's 
yeux. 



y... • 0l . 



SIMON,i part. 

.ri V/ )' » C 

C'eft pourtant guignoqant, de n’pus et’ aimé d’elle! 

. M -T . - m . . 1*1 

JEANNETTE h part. 

» T * i \ f p r ■> « 

1 1. V*!/. ••>'!. v -- à w ri 9 > 

C’eft pourtant ben fâcheux, de n’pus li fembler belle! 

SIMON la regarde un moment , fi tient droit comme 
un piquet i'. Ô - chinée gravement : 

J;- Air. : Tu difiis que tu m'aimait. 

Tu difai* <jue tu in’aiipaii 

. . ïPea. pulca* .pàs.dafiaw|«., r>'0' ». i 

noi/.L 
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( EUe le regarde h fin tour en Jîlentt. ) 

Ta difais que tu m’aimait ! 

; SIMON. t 

Sans doute je m’abufais. 

. JEANNETTE. 

S’tapendam tu me jutait , . , 

De n’Stre jamais volage ! 

= SIMON. 

Et toi , tu me promettais v 

De n’ pat changer de langage ! 

Tous deux fi rapprochant l'un de l'autre. 

. • • ir - 

Tu difais que tu Sec...,. 

% f îij î; ?;v . : V r 

J E A N N E T T E avec embarras. 

M. . m.. m. . monfïeu'!. . . 

SIMON. 

• M. . m . m’amTel'! ; ^ 5 

. . -J H Ï V. A ». 

JEANNETTE, le regardant avec dépit. 

• ' <: ï’u J ’ : " ' -•1 J»i'. ; : ï. -> 

Ehben? 

.. t •. ».>»?.,«. v . v--»v v. \ ' " 1 i'- 

. .....SI M jOüJtf*. 

C’tft pourtant ben dommage! 
J E A N N E T T E. 

Ah 1 q* dans I* fonds d* mon ame. j’enrage!. . . 
Là!. • • j 'avions tant d' plaifir àm* iaiâer enflammer ! . . . 

SIMON 




2? E & AMOUR. ,éj 

SIMON.. 

Et moi , mam Telle , à vous aimer !... 

Faut craire apparemment qu'i' penfait, l'bori apôtre. 
Que j' n'étions pas faits l'un pour l'autre 1. . . 

JEANNETTE en pLrani. 

Nonj jcrais plutôt, monlîeu', que j' touchions au 
bonheur J *’■ 

Si j'n'avions pas touché fes ailes!. . . 

■ SIMON, d'un ton dolent . 

Vous ais raifon, mamTellel âr c’eft un fier malheur. 
Toujours !... ces pleumes là font rud ment criminelles I 

— — ■» 

SCÈNE DERNIERE. 

L'AMOUR, SIMON, JEANNETTE, 

Tout le Village. 

L AMOUR, gaiement. 

Tenez, tenez, mes chers enfants. 

Vous invitez les gens à votre mariage} 

Eh bien, voici du monde} & vous ferez contents} 
J'amene ici tout le Village. 

SIMON, triftcmcnt. 

A I R : Alle^-vous-en , gens de la noce, 

1’ n’eft pus temps ; ça n’ va pas d’ même } 

I’ n’ell pus temsj vous v’nei trop tard. 

JEANN E T T E, triftement. 

Oh ! nous avons changé d' fyftême j 
Nous n’ nous aimons put d’aucun’ paît. 

S 
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LES AILES 

* • % 

S I M O N , en montrant C Amour. 

' f . * * * ’ . 

. C’ bieau Monfieu’, qui des amants *’ gode, j 
Morguenu’ ! connu’ i* s’eft gofie de nous! 

JEANNETTE, foupirant. 

Gnia pus d’époux. , 

SIMON, foupirant. 

. . Gnia pus d’époux. ■ '<’ 

Tous deux enfemblt. 

Allez-vous-en , gens de la nôce 1 

AUez-vous-en chacun chez tous! . ‘ 

L* A M O U R, jouant le furpris. 
Comment? vous paraiffiez fi charmés l'un de l’jWtrel 
JEANNETTE,/* contrefaifant. 

Vous paraiftei 1 . . . corn’ fi tout l’ mal ne v'nait pas d’ii... 

S I M O N. 

J* fçaisqu'i* n' riant qu'à vous, Diéu marci ! 
D’ guarir tout’ forte d' mal* guariflez féal' menti' nôtrej 

L' A M O U R, lefiemtnt. 

Ce n’eft point aux époux que j'offte le plaifir ; 

Moij bon pour les amants j j’aime à les fecourir. 

‘ SIMON. 

C’ fentiment là, monfieu’ , n’eft pas trop fagej 
Gnia là, fous vot’ refpeét, un brin d' libartinage. 

JEANNETTE. 

7 m ; ».;v : . . * 

N’ faut donc pas s'époufer ? 
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D E V A M 0 U R. 

1 L'AMOUR. 

A parler franchement, 
C’eft un fort trifte dénouement 5 
Aujourd'hui c'eft par-tout le même j 
Il n'eft ni beau, ni rare. . . . 

SIMON. 

'Eh ! qu'l' foit rare , ounon 3 
Queuq’ ça fait, ça, du moment qu’il eft bon? 

Ptet’ ben qu'on eft amant durant tout 1* temps qu'on 
s'aime ? 

Faite qu’ nous nous aimions tout comme auparavant ! 
C'eft tout c' que j' vous d'mandons ; nous r’fus'rez-vous 
c’te grâce ? 

L'AMOUR, à part. 

Il faut prendre pitié d’un couple intéreflant ; 

Cette confiance là. . . me pafTe. . . . 

( Il leur reprend à chacun les plumes qu’ils ont à la main.) 
Allons, mes bons amis; foyez heureux?... Adieu! 

( Il s'enfuit. ) 

Tout le Village veut l’arréctr. 
SIMON, le retenant par le bras. 

Ah! monfeigneur! v’ià la nuit qui «'avances 
Paffez l'foir avec nous !..., . *. 

L’ A M O U.R, regardant la forlt. 

Je fuis bien dans ce lieu . . . 

JEANNETTE, le retenant par l’autre bras. 

Allons, allons; un p’tit brin d’ complaifance 1 
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LES AILES - 
L AMOUR, fe laif/dnt -fléchir avec peint. 
Air ; N‘en demande j pas davantage. 



I 

Eh bien ! parte pour cette fois ; 

J’artifte à *5tre mariage. • 

Mais m’artujertir à ces loi*, 

£e ferait violer l'ufage. 

Bon pour aujourd’hui; 

La- première nuit...,. 

N’en demander pas davantage. Bis. 

X 



L’Amour s’enfuir diferettement 
Loin de ceux que l’himeu engage ; 

A la noce il va rarement ; 

Encor n’eftce plus qu’au village. 

Il prête fon nom ; * 

Les epoux, dk-on. 

N’en demandent pas davantage. Bis, 

; Vaudeville de la Fin- 

— ». »••• j . * . * % - • c 

t Air Nouveau. N°. 12. 

■SIMON» l'Amour. 

» ■ , ' ■ 



ïncote On peu ma Bergère' 

Avec vous allait me faire..... 

Bien dupe & bien 
On volt beaucoup 
.Qni^jiour fauflèt leur ferment, 
N'ont pas befoin de vos ailes. 



mécontent. . t 
de nos belles 



, . . «A 1 

Tout le monde répété. 



N'ont pas befoin, 
i i 



( 'J i T- 



s 



* ‘J . 




1 



\ 
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L'AMOUR, jeunes gens du Village. 



1 

Profitez, belle jeunette. 

Des loifirs que Ton vous laitt*C) 

Pour coatenter vos defirs i 
A l’Amour foyez fidèles ; 

Fixez le temps des plaifiri 

Et fongez qu’il a des aîles. BU. 

Tout le monde . 

Et fongez qu’il a , &c 

La Vieille. 

3 

Ce n’eft pas pour le jeune âge 
Que l’Amour devient volage * 

Mais, quand il nous voit vieillir 

Soyons laides , foyons belles 5 
Ayons beau le retenir..... br’rYrY 
Il s’enfuit à tirc-d’aîlcs; Bîu 

Tout le monde . 

Il s’enfuit, Scc. 

JEANNETTE au Public . 

‘ 4 

Meilleurs , par votre préfeuce , 

Prouvez-nous Votre indulgence ; 

Venez ici tous les foire ; 

Et , dans des fêtes nouvelles , 

Pour voler à nos devoirs , 

Nous fçaucons trouver des ailes. 

■ 

Tout le monde répète* 

Nous fçfHKOI», fcs,,., 
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LES AILES , 

ballet. 

' L A M O U R aux Dames. 

Air : Jupiter dans les deux aveeque fa Junon, &C. 

Mefdamcs , chaque jour, 

C’eft ici de l’Amour 
Le lejeur } 

Ses jeux & fa gaîté 
Sont faits pour la Beauté. 

On répété & on danfe. 

Mefdamcs, chaque. Sec 

L* A M O U R. 

Lorfque nos chants 
Fêtent vos agréments ; 

Aux talents 
te Parterre applaudir. 

Et foutir. 

Ici le Dieu des coeurs 
A des adorateucs 

Plus qu’ailleurs. 

C'eft lur-tout aux Français 

D’aflurer mes fuccês. '• i i 

I 

• t 

On répété & on danfe. 

Ici le Dieu des coeurs. Sec.... 

C’cH fur-tout aux Français 

D’aflurer fes fuccès. , 

La Pièce fe termine par un Ballet Pantomime f inter » 
rompu par une SABOTIERE d'un genre très-agréable. 

, • *\ } • T 

Nota. Les perfonnes qui ont fuivi les repréfentations de ce 3 a- 
ünage, vont me demander pourquoi cm nc l* joue pas telle qu’elle 



I 
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DEL’ AMOUR. y\ 

cft imprimée A cela , rien de furprenant. Tous les jours un 

Auteur remet dans une pièce imprimée ce qu’il en avait fupprimé 
au Théâtre. Il y a même des transitions nécefTaires , qui , oraifes 
fur la fcène, ne laiiTenc point appercevoir de vuidc au Spc&atcur, 
trop occupé du jeu des Aûcurs pour obferver des fautes de logi- 
que , de plan, ou de littérature. Mais ces mêmes fautes , fi l'Au- 
teur n’a pas foin de les faire difparaître dam un volume , le Spec- 
tateur , devenu Lc&eur , fi c n’étant plus diftrait par aucun objet $ 
les voit du premier coup-d’œil j fie ce ne font pas les Comédiens 
qu’il condamne. Cette Bagatelle eft ici ce qu’elle était le jour de 
la prejnière tepréfentation , A trois petites fcènes près j que le Public 
a tolérées fans mot dire, mais qui étaient parfaitement inutiles 6c 
faifaîem longueur. Je les ai retranchées dans t’impref&on, parce 
qu’elles n’auraient pas produit un bon effet. J’ai inféré de même 
dans ce volume toutes les correûions que nous avons faites à I4 
fécondé tepréfentation , les Comédiens fie moi , d’après les obfcrva- 
tions générales $ comme des trivialités , des hémiflichcs plats , équi- 
voques, ficc Quant à ce que "l'ai laiflc , quoiqu’on l’omette ati 

Théâtre avec raifon, parce que la Pièce, fans ces détails, e/l déjà 
a fie z longue*, je ne l’ai publié que pour donner une facilité de 
plus aux Sociétés qui voudraient s'amufer de mon fiadtnage. Qu’on 
l’omette, ou qu’on s’en ferve * à cela, je n’ai pas* le mot à dire. 

Nota. Des Élégantes portaient jeudi dernier , jour de 
la Fête-Dieu , des Caracos au xAiles de l'Amour y cela n’eft 
brin joli. . . . mais ce qui eft bien joli, bien galant , bien 
charmant, bien élégant, ce font les bonnets aux Ailes - 
de l'Amour , qu’on fait chez M. de Sijas ., au Magalîn 
de modes des Arts réunis ; rue Neuve des Petits- Champs , 
entre la rue Sainte-Anne & la rue de Chabanais ; on lit 
fur les balcons des eroifées , fous deux tableaux allégo- 
riques , ces deux quatrains du Coufin Jacques : 

Ici les fleurs s’épanouiffenc 
Pour parer leur Divinité ; 

Ici les Arts fe réunifient 
Pour rendre hommage à la beauté. 

ea 
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7 * 

De la nature arec fuccès . 

• Ici l'Att jaloux fuit les traces. 

le Goût nacquit chez les Français ' - 

Expies pour babiller les Grâces. 

P. S. On ne trouve que chez M. de Sijas les bonnets 
aux Ailes de l’Amour , &c. 



APPROBATION. 

J’ai lû, par ordre de M. le Lieutenant -Général de 
Police : les Ailes de l'Amour , Comédie , en un Aile éf 
en Vers 3 mêlée d'Airs & de Vaudevilles , & je n’y ai 
rien trouvé qui m’ait paru devoir en empêcher la repré- 
fentation ni l’impreflion. A Paris, le Mai 1786. 

S U A R D. 



Vu i Approbation , permis de repréf enter & d’imprimer. 
A Paris , le 13 Mai 1786. 

DE CROSNE. 
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No. XII. 



Air du Vaudeville des Ailes Je l'Amour. 




Simon. Eu-cOREunpcu ma Ber-gc-re a- vec 




vous al lait me fai re bien du pc & bien md 




pour faufler leur fer - ment, n’ont pas befoin de 




vos aî ■ les , n’ont pas befoin de vos ai. les. 
L’Amour, 

Profitez , belle jeunefle , 

Des loifirs que l’on vous laide. 

Pour contenter vos dcfirs; 

A l'Amour foycz fidelles ; 

Fixez le tems des plaifirs... 

Et fongez qu’il a des ailes. ( Us. ) 

La Vieille. 

Ce n’eft pas pour le jeune âge 
Que l’Amour devient volage ; 

Mais , quand il nous voit vieillir,... 
Soyons laides , foyons Belles ; 

A ions beau le retenir... 

Br’r’r’... il s’enfuit à tire - d’ailes. ( bis. ) 
Jeannette. 

Medîeurs , par votre préfence , 
Prouvez-nous votre indulgence ; 

V enez ici tous les foirs ; 

Et, dans des Fêtes nouvelles , 

Pour voler à nos devoirs... 

Nous fçaurons trouver des ailes, (bis.) 

A Paris , chez Lesclapart , Librairè de MONSIEUR 
F rere du Roi , rite du Roule , Nc>. j i . près duPont Neuf. 
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